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GRANDE ASSEMBLEE
.1 i*...i*^ - JÊk..^

»'

HE FBQCHAIN,

I.E 15 OCTOBRE
<?

M. FRECHETTE, M. P.

Défié de s^y rendre par

M. L. G. DESJARDINS.

Tous les (ilccteiirs du comté de Lévis sont invités

à V assister.

VÉSÊà
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T^i3vis, 13 Octolji-e IHITO.

t

^ux ïjleéteui>^ tlu doii)té de I^cvi^^.

Messieurs,

Mcrcrcili, le onze octobre cou-

raiit, exerçant mon droit d'électeur,

j'adressais la lettre suivante à M.

Fréciictte :

Lévis, II Octobre 1876.

L. ir. Fréchettc, écuyer, M. ?.

Lévis.

Monsieur.

Pendant les luttes électorales de

1871, 1872 et 1874, vous avez

plusieurs fois, de votre gré, pris

l'engagement, si vous étiez élu, de

visiter les électeurs des diverses

paroisses du comté, après chaque

session de la législature fédérale,

pour leur rendre compte de votre

coftduitc parlementaire. Permettez-

moi de vous rappeler que l'année

dernière vous n'êtes point venu à

Lévis. Il y a déjà six mois que

la dernière session du parlement

est terminée, et, cependant, vous

n'êtes pas encore venu rencontrer

vos électeurs de Lévis pour leur

expliquer, suivant votre promesse,

vos actes politiques de cette ses-

sion de l'hiver dernier.

Je suis informé que vous êtes

allé dans diverses autres paroisses

du comté. Vous n'avez pas oublié

sans doute qu'il y a près de deux

mille électeurs dans la ville de

Lévis, le village Bienville et les

deux paroisses de Notre-Dame et

de St. David. Permettez-moi aussi

do vous communiquer une remar-

que bien légitime souvent faite par

un grand nombre de ces électeurs.

Ils se demandent avec raison pour-

quoi vous les ignorez complète-

ment, ou vous ne pensez que bien

tard à eux, lorsque vous jugez à-

propos de rendre compté de votre

conduite parlementaire. Ils savent

que les quatre localités nommées

plus haut forment une partie très

considérable du comté.

Vous me saurez gré de vous

fournir l'occasion de visiter les

électeurs ^e Lévis, Bienville et des

paroisses de Notre-Dame et de St.

David, et de vous inviter à venir,

dimanche prochain, le quinze

Octobre courant, discuter devant

eux les diverses questions politi-

ques qui ont occupé l'attention

publique pendant et depuis la der-

nière session du parlement fédéral.

Je suis élcpteur de Lévis et je

crois avoir le droit de vous adres-

ser cette invitation que je me pro-

pose de rendre publique. Si vous

ne m'informez pas, aujourd'hui, que

vous avez un autre engagement

pour dimanche prochain, je consi-

dérerai l'invitation comme acceptée.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

L. G. Des JARDINS.
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Pour toute réponse ù cette invita-

tion conçue en termes si polis, M.

Fréchette m'a adressé les injures

suivantes publiées dans X Evénement

deHiercredi dernier :

<( Le s'giialaire do celte lettre est

l'un des rédarienrs du Canadien^ le

même honune qni, 1(^ printemps

dernier, apris avoir pnldié une

atroce calomnie sur mon compte,

se rétracta làc'ieuKMit et s'avon.M ( a-

lonmiatenr, .]uel(|ues jours aiirès,

pour éviter uiio poursuite au crimi-

nel. 11 était l'un des plus ac'.ifs par-

mi ceux qui, la dernière fois ([ue

j'ai reiulu com[)te de ma coiidnile

parlementaire à N. 1). doTiévis, m'in-

jurièrent et nrempèclicient de ré-

pondre anx alla(]ues dn Dr. lilan-

clict. On dit même qu'il était l'or-

f^anisatenr de la bande payée qui

essaya de m' assommer, l'année der-

nière, à St. Jean Ghrysostôme, au

moment où l'on s'imaginait que je

venais ponr rendre com[»lc de ma
cond ni te parlementaire

«Non, monsieur Desjardins,merci

de vos invitations. Je me suis déjà

rjncontré à Lévis avec plus for!;

que vous, je ne crains donc pas

vos piqûres de mouche ; mais dans

les circonstances présentes, je crois

devoir vous laisser la parole à vous

tout seul, enchanté que je serais de

savoir si une assemblée intelligente

l)out vous regarder sans rire.

(( J<' donnerai ton tes les explications

(pie les électeurs de Lévis, exigeront

do moi, à la prochaine élection. J'ai

pris cette décision, après avoir con-

sulté mes amis de cet endroit même,
et vous admettrez qiu3 c'est plutôt à

eux qu'à vous que je dois demander
conseil là-dessus. Soyez tranquille,

il{5 se plisseront bieq tle votre avis et

de celui de n'importe qui voudrait

s'embarrasser de l'héritage avarié

du Dr. Blanchet, pour ni') réélire

s'ils le jugent à propos.

« En tous cas, si j'avais à accepter

une invitation d'aller adresser la

parole fiuelque part, ce serait celle

d'électiîurs respectables et honnêtes,

(U. non pas celle d'un individu (jui

s'est lui-même avoué menteur etca-

lomuiateur, sur un papier public, en

face de tout le pays. Vous vous êtes

mis vons-même ce stigmate au front :

vous ne devez pas être surpris de

m'entendre vous dire : « Ne serait-

ce que ponr l' honneur du comté de

Lévis, je ne veux pas me coiumet-

fre avec vous ! »

«Si j'ai l'air di. m' adresser à M.

Desjardins dans cette réponse, M. le

rédacteur, ce n'est que par figure de

rhétorique, car cette ex[)licalion est

pour les électeurs de Lévis, et non
pour ce monsieur ([ui ne s'attend

certainement pas à l'honneur d'une

réponse personnellement adressée. »

Louis IL FnKcni'TTE.

A ces outrages, j'ai cru devoir

adresser à M. Fréchette, dans les co-

loi les du Canadien^ la seconde lettre

suivante :

Lévis, 12 octobre 187G.

A L. IL FRÉGHETrE, Ecuyer,

Membre pour le comté de Lévis
à la Chambre des Communes
du Canada.

Monsieur,

Vous répondez, dans les colonnes

de ['Evénement, à la lettre bien polio

que je vous faisais remettre, mer-

credi malin, par une courte cano-

nade d'injures qu'il vous a été facile

I

\-
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de trouver dans le sale clichô que

vous aVii7. lonjours i\ voire disposi

lion. Veuillez croire que je ne me

sais point fait riïlusioii de p^niser

qu'il élail honorable «le corresiioii-

dre pnbliqueincnl avec vous. M lis

quHUil iUa;,'i{. d'inUMÙts pnblici^, il

laul bien vainrre pui l'ois les lé^i-

lifoes ré pu ;;nan ces iiu'nispirenl les

souillures <ln eonUict dèlr. s, qui,

eoMin*} von«, ne sont plus dignes du

moindre resi>oct.

(iuanl ?i ma respeclabiliU) et à

moi. lioni;èteié, que vous meltt z en

doute dans votre communication à

ï'Kvcncmetd^ soyez certain qu'elles

sont hors de l'atteinte de vos ou-

trage?. .Je visa Lévis depuis l'en

Tance, et je puis, tout aussi bien

(jne vous, ilécouvrir mon fiout tlo-

vaut mes (touciUîyens qir '»nt 6^5 'es

lémoiiH jQunKiliers de. ^ctos de

toute ma vie, sans crain - qu'ils y

trouvent aucniie lâche i.s savent

que tons mes rapports avec eux,

dans toutes les circonstances, ont

été marqnôs au coin du plus strict

honneur. Il me sullit d'avoir la

certitude que je puis toujours comp-

ter, pour la llétrissure de vos calom-

nies, sur les vives sympathies et la

ronsidération qu'ils ne rilnsenl

jamair. à ceux qui ont su les mériter

par une conduite privée invariable-

ment à l'abri de tout soupçon mal

veillant et du venin de cœurs

haineux.

Vous portez contre moi trois accu-

sations que je vous mets au déll de

prouver. Je devrais peut-être mépri

ser et l'auteur de ces mensonges et

les mensonges eux-mûmes, mais une

considération m'engage à entrer

dans quelques détails qui pourront

vous fiire repentir d'avoir trop

promplemenl cédé, mercredi, à la

soif iniu'fe chez vous de toujours

:niurier(iuelqu'nn ou qne'(iiiHchosp.

Malheureiseinenl, vous èies homme
public, et voiià bien la snile raison

qui puisse m'iniluire à hnnr uu^jm-u

compte de ce que vous dites el de ce

que vous l'aiti s.

Vousanirnuz (mi pivmier lij'uqne,

MOI, j'ai relraclé une calomnie que

j'avais publiée sur votre com[>te.r.'fr.t

une fausseté et vous le savez.

1.0 trtMite mars dernier, VEociic

meiil [.ubliait à l'a liesse di; mon cou-

frère, M. 'l'arle, l'ineiuuatioi d'une

dégoûtante polissonnerie (lui n'au-

rait jamais où souiller les colonnes

d'un papier public. J'aime à croire

que l'hou. M. Kabre. le directeur-

politique de ce j )ur lal, ignorait que

tel irticle, devait être [tub'.ié et

qu'il ne Teiit point permis si ou le

lui avait cornu nuuiue avant la pu-

blication.

Mon confrère, M Taitp, informé

que vous étit-z l'anieur diî ce bas

outrage contre son honiuur, qu-',

d'ailleurs, je suppose, il trouvait

digne de vous, céda an ci i de l indi-

gnation bien légitime nui ie Uoni-

nait, et fil, à votre aire.^s-, ime ré-

plique biûlante. D'autres renseigne-

ments le convaiiiiiuireiit qu'il avait

été induit eu erreur el qu'il avait pu

se trouver un autre ôlre que vous

pour écrire la polissonnerie en que»

tion. Dans de tell is circonstances,

il fit ce que tout homme honnête et

loyal aurait fait : il se rétracta en

donnant les explications néiessaires.

C'est un grand exemple que vous

devriez ôlre l'un des premiers à sui-

vre. Vous avez proféré bien dos

mensonges que vous n'avez pas eu

ni la loyauté ni le courage de cou

treûire. Ceux qui sont tombés de

votre plume ù mou adresse rester
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ronl, je Ig sais, sans r^lraclalioii de

votre [)arl. La iiiaKiiaiiiiniiM no trou-

ve point sa Dlach (I.iiih I»'s âirics

comme la vôtre.

Ëm |)orlai>'<, i;uiiti'(! moi l>i itniiiière

acoii^atioii (pie conlifiit voiu^ lettre,

vous saviez ipie vmis ne disiri'. pas

la vérité,par(;H tpie vous saviez aust^i

que l'oiitraf^n iiisnnie pu- i'/u'C/i-"-

mciil u'etait pas à mou adrtts <-, uiais

à (;elui de luou roulivre, t;l(|ue, par

eoiiséi|ut!uL,la répouse à i"aliat|ue ve-

nait de lui et iMiji di; moi.

Je vai"* vous eausi.'" ui'-e uoiivelle

surprisj [lar la iellre MiivauLe :

Québee, 12 oelobre 1870.

« Mon c!ier Desjardius--.

« Je suis lieuri u\ de [toiivoirdéeli-

rer que jn suis l'auteur de l'aiiitle

iulilulé II lUie lîeerui.' n et piiliho le

4 avril dans le Oimulirn ; et (pie je

no le l'ai point cominuiiiqué avant

de le publier. ^

I Liien à loi,

(t J. IsnAiii. Taute »

Vous vo;is ("ites doue trompt') inlen-

tionnelleiuent d'adresse. C'est une

alTaire paiticnli(M-e que vous aviez

à régler aveemon confrère,M. Tarte,

et je le connais assez pour savoir

qu'il est homme à se mesurer avec

vous aussi souvent que vous le dési-

rerez. Jo ne suis entré dans ce* dé-

tails que pour prouver qutî vous

aviez alTirmé un mensonge de pro-

pos délibéré.

En second lieu, vous dites que

fêlais Vun des plus nctifs parmi ceux

qui^ la dernière fois que vous avez

rendu compte de votre conduite parle-

mentaire à N. D. de Lévis, vous inju-

rièrent et vous empêchèrent de repon-

dre aux attaques du Dr. Blanchct.

J'ai ri de boa cœur en vous regar-

dant tomber d'^.ns cet énorme pan-

neau. Lais.sez-moi d'abord vous dire

qnejo suis inlormé par nu grand

nombre do personnes prosenl(!s le

jour (jue vous numtiounez, ipi'ilest

FAU.x ([uc vous ayiez été injurié et

einp(''elié de plaider votre cause. Les

milliers d'électeurs (pii composaient

celte assemblée, presipie tous vos

adversaires i>()liti(pi(^s,vons ont écou-

té paisiblenuMit. Mais il leur était

bien permis—et c'était leur droit

—

d'applaudir avec un enthousiasme

dont vous avez gardé le souvenir,

les élo(iuentes paroles d'un homme
(pu, malgré vos injures, a possédé

depuis vingt -las leur inaltérable

conliauce. Il hnir était bien permis

—et c'était leur droit,—de voter

unanimement une résolution de

censure contre les trahisons politi-

(jnes dont vous connnenciez la lon-

gue et lourd(! chaîne aussil(")t apivs

votre entrée à la Chambre des Com-
munes.

Quant à votre second mensonge à

mon adresse, je vous informe avee

beauconp de plaisir que le jour de

cette assemblée, le 12 juillet 187'»,

j'étais dans la paroisse de Ste. Ge-

neviève de Baliscan, comté de Ghani-

plain, où je remplissais les l'ouctions

do Major-de-Brigade dans le camp
des volontaires des comtés de

Champlain, Portneuf et Québec. Je

vous porte le défi solennel de prou-

ver le contraire. Au besoin, je poui--

rais vous mettre sous le nez les si-

gnatures de centaines de personnes

qui attesteraient le fait de mon ab-

sence de Lévis le 12 jui let 187i

Présent, de ma personne, à Ste.

Geneviève de Batiscan, comté de

Champlain, à vingt cinq lieues de

Lévis, le 12 juillet 1874, jour on

vous fûtes flagellé par la condamna-

tion unanime d'un tiers des électeurs

. I
.

.t
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(lu cointô ([\\o vous l'Oprison toz si

in<lif,M)omoiit, il nst donc absolunionl

(jL Loliileniciil i'.'iux qiio co jour-là, j(3

vous aie injurié ot ompùclié de ré[)Oii-

dre à riions J. G. Blanchct.

J'ai donc prouvé une dcuxiénie

fois que vous avez délibérément pro-

féré un mensonge à mon adresse.

Eu troisième lieu, vous dites que

Ton vous rappurte que ]' étais Vorga-

nlsalcur de la bande payée qui essaya

de vous assommer^ r année dernière^ à

St. Jean Chrysostônie,au moment oii /' on

s^iniaylnalt que vous veniez pour ren-

dre compte de votre conduite parlemeii-

taire.

C'est ime pure invention de votre

part, personne n'a dû et pu vous dire

cela.

Mais laissez-moi de nouveau vous

dire que vous savez qu'il est faux

qu'inic bande ait été organisée com-

nie vous le prétendez. Ayez donc lo

courage de venir soutenir cette accu?

sation devant les deux milles élec-

teurs do Lévis, Bienville et des

paroisses de Notre-Dame et de St.

David.

Si vous vous permettez ce coup

d'audace, je vous promets qu'une

puissante et solennelle protestation

s'échappera de la poitrine de ces

citoyens indignés pour vous confon-

dre et vous faire rougir, si la lionte

peut encore couvrir le front d'aii.tiu

qui est votre seule foice et votre

nui(|ue ressource.

Revenons à votre troisième accu-

sation contre moi. Vous rappelez-

vous que l'année dernière, le lî^jnin

187."), le jour où, après d'insolentes

fanfaronnades, vous laissâtes lâche-

ment le terrain où vous étiez appuyé

par les Irois quarts de l'assemblée,

j'étais, ce jour-là, moi, dk ma per-

sonne, absent de St. Jean Chrysos-

tôme;que j'étais à trois lieiuîs do

distance dans la paroisse de St. Lam-
bert où jj m'étais nmdu pour vous

rencontrer.

Je vous porte une Iroisièuu» fois

le défi solennel de prouver le con-

traire.

Ainsi votre troisième accusation,

comme les deux i)remières, est abso

lument et totalement fausse, et mal-

gré vos aptitudes inhéesà revêtir un
mensonge flagrant d'un semblant

de plausibilité, vous êtes incai)able

de donner l'ombre d'une preuve de

votre injurieuse calomnie.

Je vous en défie.

Je vous ai consacré plus de temps

que vous n'en méritiez. Vous com-

prenez qu'il a été douloureux pour

moi de sacrifier quelques-uns des

heureux instants que je passe an

sein de ma famille, à écrire ces lignes

à l'adresse d'un insulteur dont je

méprise souverainement les outra-

ges. Mais je suis récompensé par la

certitude que tous ceux qui liront

vos accusations et ma repense se-

ront convaincus que j'ai été odieu-

sement et injustement attaqué, et

que c'est bien vous, et non moi, qui

portez au front le stigmate de men-

teur et de calomniateur.

Je vous ai dit dans les premières

lignes de cette lettre (jue je pouvais

coniptcu" sur le;-' sympathies et la

considération de mes concitoyens de

Lévis, au milieu desquels j'ai vécu

depuis mon enfance. Pouvez-vous

en dire autant ? N'est-il pas vrai

que les citoyens do la localité où

vous êtes né, et qui vous connaissent

davantage, vous ont toujours, depuis

cinq ans que vous sollicitez leurs

suffrages, honni et repoussé par une
immense et foudroyante majorité ?

Je vous invitais, hier, à me ren*
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contrer pour disiuiUn- vos actog poli-

tiques. Vous n'avez pas lo courago
(J'accepl(!r. Anjourd'liui, jo vous
uorto lo (léli soltMiuel du venir, di-

WiU(die prochain, lo rpiinzo octohro
courant, après la messe, soutenir de-

vant les citoye;i8 de J/îvIs et des
muni(Mpalités voisir^s, et devant
moi, les incMisi, ij^^-s contenus dans
votre réponse à ma première lettre.

Si vous no vom»z pas, les citoyens dj?

ces localités m' lidoront à buriner d(!

nouveau sur vt Ire front le stigmate

de lâclio monteur.

.le suis,

L. G. D'ÀSiAP.niNs.

Ainsi, dimanche, le 15 octubro

courant, jo s(!rai à Lé vis. Pcrmcttoz-

moi de vous prier respectueusement

d'assister à l'assemblée. Nous ver-

rons si M. l'^'échelte auia le con-

rage d'être présent. ^

J'ai l'honneur d'être,

Messi(!urs,

Votre olnnssant serviteur,

L G. r»Ks.rAiinrNs.

N 1

^Mn;






